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CONFeRENCES DE NOTRE-DAME. du prosélytisme. Et savez-vous comme elle l'entend, ou plutôt qui ne le
nm-Azca, '22 f:cE1D1BRE. sait pas? Elle dépouille les catholiques tombés dans sa dépendance par le

Sijle elfin sort des armes; elle confisque leurs églises et leurs couvents ; elle envoie
Je reprends ma division de l'autre jour. Il n'est, avons-nous dit, que trois leurs prétres en exil ; elle arrache les enfans des bras de leurs mères, afin de

grandes doctrines qui aient tenté de disputer le terrain à la doctrine catholi- les enlever à l'erreur, et de s'épargner, plus tard la peine de les convertir;
iue: le mahométisme, le protestantisme et le -rationalisme. -J'ajoute cette fois elle contrefait, à L'insu des peuples, sa propre liturgie, demeurée encore.trp

-le schisme grec. catholique ; elle envoie des janissaires solliciter l'apostasie avéc:tdes verre3

'Le mahométisme, venu six cents ans après Jésus-Christ, avait vu laYdoc- de vin, des rubans et les coups de bâton, et, la chose faite, elle imrriatricule

ricine catholique dans toute la "magnificcrce de son prosélytisme expansif. avec joie ses nouveaux enfans avec défense de sortir désormais de son aima-

- C'était un fait subsistant, un fait dont Mahomet était témoin en personne. ble giron, sous peine d'être traités comme des renégats. Elle tortue enfin
M'ahomet, s'étant posé commie fondateur, devait à son tour prononcer le fa la vérité dans ses .serres, comme un oiseau de proie devenujle niaire d'un-

'de la fondation ; il devait dire aussi . Allez et enseign7eZ foues les nWliols. nigle qui par hasard avait l'aile rompue ; il le tient, le retourne,et-n'ayaït
'Et en elTet, Messieurs, il faut lui rendre justice, cefiat, il l'a prononcé au- pas la force d'enfoncer dans. son flanc un bec puissant, il' lui arrache une à
tant qu'il est donné à Phomme dle le prononcer. Cefwt de la donation doc- une les plumes, il le déchiquette plutôt qu'il ne le dévore..

trinale, de l'expansion de la charité, Mahomet a osé le prononcer, mais avec N'ai-je pas nommé l'Eglise de Pologne, Messieurs, tout à Pheure ? Il me

une variation qui révèle tout de suite l'homme àla place du Dieu. Maho- semble que je l'ai nommée... et,~si je l'ai fit, croyez-vous que je pdurrais
met'a bien dit Allez ! c'était leaucoup, mais écoutez la suite : ./1lez, et passer à côté d'elle sans la saluer ? Chère et illustre seur, autrefois le sou-
s-ajuguez toutes les nationr. Il fait appel non à la parole, mais au cincter- tien de la chrétienté, aujourd'hui offerte en'holocauste, j'aurais pu prononcer-
re ! Et pourquoi'1 Pourquoi cet homme n'a-t-il pas trouvé douze apôtres ? ton nom sans le bénir, sans supplier Dieu, moi, l'apôtre du Christ, d'avoir
Poxirquoi, non pas mourant, mais dans le prestige de toute sa dominationn'a- pitié de toi ? Ah ! ~ je Pen supplie, je l'en conjure, j'en appelle à lui pour
t-il pas osé confier son Verbe à des verbes qui devaient survivre au sien ? toi, et à tonte âme en qui l'humanité niest pas tp.rie. Nous ignorons 'ave-

Eh,~Messieurs, c'était du génie. M ahomet, comme les Césars,tout à Pheure. nir qu'il le prépare ; mais si tu succombes, à la fin, la postérité te fera utn

voyait très bien que, lui mort, son éloquence aurait péri. il voyait bien que berceau où tu renaîtras toujours, et quand on voudra s'animer à de grands

lui mort, le prestige de son oil d'aigle serait éteint, et que, quand on vien- dévouements dans de grands malheurs, on méditera tes souvenirs, on baisera
drait le regarder dans sor sépulcre, on n'y trouverait dans les ossements du tes ruines. Si nous ne te rendons pas la vie du, temps, nous-te conserverons
cràne que ces orbes inanuimés qui ne disent plus rien, qui ne promettent plus la vie de la mémoire, nous te. donnerons rendez-vous dans l'éternité et si
rien à personne. Il savait tout cela. Il ie comptait pas sur son tombeau. d'autres embrassemens ne nous sont plus permis, celui-là, du moins, !a per-
'Et encore une fois c'était dii génie et de la foi. Mais comme d'un autre 'cution ne !e rompra jamais.
côté il voulait se survivre, pesant dans ses ardentes mains l'avenir du monde. Voilà 'Eglisc grecque, Messieurs! Et même ai-je tout dit' Ai-je raconté
il avait Compris qu'il ne fallait pas faire comme leg Césars, qui avaient tué tout le sort de cette doctrine faite cadavre ! Non, Messieurs, mai: il aut étre
stérilevient, et cn qui-l'épc n'avait été qu'uie négation. Il tira la'sienn bref dans l'histoire de Perreur, comme nous l'avons été dans celle <le la vé.-
comme une affirmation. Il unit sa doctrine à la destinée d'une guerre immen- rité. ,Encore un m'ot seulement. Par une loi qui régit maintenant toute
se, et chargea ses légions, Cn enfonçant leurs traits, de graver le Koran dans l'Eglise grecque, sous les diverses dominations qu'elle subit, leprosélytime
le cour de Phumanité. Il fit du fer ce qu'on n'en avait pas fait juscue là, il est défendu. Néron l'avait rêvé pe.ut-être dans un manvais songe du Pa-la-
Ci fit une doctrine vivante, un apostolat. L'homme, quand il veut persua- tin ; mais l'avoir écrit dans une loiavoir décré.té solennellement,et dans trois
der, ouvre ses lèvres et son âme. Mahomet les avait ouvertes une fois pour empires, que la doctrine devait être sans charité, gn'elle ne devait pas .cher-
toutes ; son verbe désormais proféré, il le jetait au monde comme uin ordre cher l'homme et même le poursuivre, qu'elle d.evait habiter son coin, s'y te-
irrévocable ; il ne lui disait pas: ./lez ; il le faisait porter par ces escadrons, nir heureuse eîus la protection et la garde d'un maitre ; et que si par hasard,
et comme l'univers avait fait silence pour entendre le pas profond de la véri- comme la colombe de Parche, elle ouvrait la fenêtre pour voir si elle -pouvait
té, il fit silence une seconde fois au bruit de Mahomet, mais un silence d'es- s'envoler quelque part,c'était là un crime de lèse-majesté : avoir dit,écrit,dé-
clave, un silence de vaincu, un silenc, qui le déshonorait. . crété une semblable loi, c'est assurément le prodige d'une double peur, la peur

Car, Messieurs, recevoir unte doctrine au bout d'un sabre, qu'e.t-ce autre le sa propre impuissance et de la puissance de la vêrité.Et encoreil faut le re-
chose qu'abdiquier son âme ? J'estime encore l'erreur qui se propose et qui marquer, ce n'est pas seulement dans des Etats despotiques que cette fabu-

ýcroit assez ci elle pour essayer sa force-à me persuader ; mais ce vil glaia- leuse disposition a été consacrée, mais à Athènes, dans une Charte, et dans
teur qui nie présente d'une main le Koran et le l'autre la mort, je <n'ai que une Charte qui proclame liberté de conscience ! -C'est au nom de la liberté
du mépris pour lui, et si j'ai la bassesse de lui obéir, un mépris plus profond de conscience que le prosllytisme y est défendu !
pour moi. Je suis heureux, Messicurs, de vous signaler ailleurs, dans le seiñnmme

Ce fui cependant, Messicurs, l'ouvre de Mahomet ; aihsi propagea-t-il du protestantisme, une législation d'un caractère .bien diWTérent, à laquelle il
sa doctrine, ainsi imita-t-il la grande parole : llez et enseignez toutes les na- me serait impossible de ne pas rendre hommage public. ~Quand on a mission

aions.. de parler contre l'erreur, c'est -un bonheur comme c'est un devoir de rendre
le passe a grec. Celui-ci n'est pas un conquérant; académi- justice à ce qu'elle fait de bien. Notre siècle a vu, Messieurs, une magniti-

-cien~subtil, séparé, à force d'esprit, de l'unité doctrinale, il vient s'établir que réparation de l'erreur envers la vérité, d'autant plus remarquable qu'elle
dans le monde sur la bonne opinion qu'il a de lui-même. Qu'a-t-il fait de- avait été précédée d'un. longue.persécutioii. L'Angleterre, après trois cents-
puis lors dans Pordre de Papostolat. Qu'a fait cette terre autrefois si focon- ans d'une légismltion impitoyable contre les catholique', a brisé de son propre
de en éloquence, qui avait produit saint Jean Chrysostôme, saint Basile, saint mouvement les chaînes de notre servitude, et proclamé, sous le nom d'E-
Grégoire (le Nazianze, saint Grégoire de Nysse, et qui avait envoyé aupnira- napcipation, la pleine et entière liberté de conscience surIle sol de ses vastes
vant sa gloire jusqu'à nbus par saint Irénée, l'uin de nos premiers ancêtres Etats. Elle reçoit- nos. prêtres, nos évêques, nos religieux, même ceux qni
dans la foi ? qu'a-t-elle fait -depuis le onzième siècle, époque fiinle de son n'ont pas chez elle droit de nationalité, elle le fait sans crainte et sans sou-
schisme, pour justifier~sa séparation par »ses succès et pour étendre le règne venirs, avec le plus haut libéralisme qui soit au monde, etje croirais trahir
de Dieu dont elle venait d'arracher un précieux rameau ? Hélas ! ce qd'elle la sainteté de l'apostolat eatholigne, si du haut decette chaire de Notre-Da.
a fait : rien. Voilà sept cents ans passés, et cette branche détachécde lu me, avant le commencer ce que je dois dire du-protestantisme, je ne rendais
vérité languit sans rejetons, assez forte pou conserver de sa vieille sève, trop pas à cet acte nouveau dans l'histoire des hommes l'honneur éternèl qui lui
faible pour la comnitiquer. Elle a rompui avec l'unité, et à l'instant, par est dû.
un miracle de la sagesse divine, elle a perdu, avec le secret et la chnrité, la Le protestantisme n'est pits, comme le schisme. grec, dépué de tout prosé-
grace de l'expansion. Plût a Dieu mme qù'elle se fût arrêtée là et qu'elle lytisme ;il écrit, il imprime> il. répand ses livres à profusion. Il ènvoie me-
eût accepté le châtiment de la ;térilitó l Mais honteuse enfin de sa longue me des missionnaires, non pas,'il est vrai, en Chine'ou au Japon, partotit où
inaction, 'Eglise grecque a t saisie, dans ces derniers temps, de l'ambition 'il y a du sang irépandre ; mais enfin, là où ses consuls peuvent parvenir et
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lè protéger' de la njôsté' britannique, le protestantisme hasarde ses gens. tairions-nous ? Comment la main de lhommc fermerait-elle nos lèvres? Dieur.
C'est une action réelle, mais une 'action qui ne constitue pas un apostolat. nous polsse toujours, un grand peuple nous attend toujours. Vons en ave.
Le prosélytisme de Pócriture n'entraîne aucun, dévouement diîficile et sé- ici, iurs, le spectacle et la preuve, et encore cette assemblée, si vaste
rieux. La parole marchb, l'écriture ne inarche pas ; la parole est le don de et si protonde qu'elle soit,ce n'est pas topit mon auditoire ion aitlitoirec'est
l'homme tout entier, l'écriture n'est que le don de son esprit. Mille sacrifi- l'humanité. Ma parole, -dite à vous, i.ejaillit sur lui, comumc ces caillonx
des, sans compter celui du sang, découlenit du sacriflde de la parole, très peu lancés sur la surface des mers, qui de bonds on bonds et portés par les flots,
du sacrifice de l'écriture. Aum coin de son feu, toutes les mesures du con- vont attendre au loin leur but.
fortablé étant parfaitement prises, les portes bien fermées, les fenéfres cxac- ,-==:-: N ==
tement closes, un gentle;nan prend sa plunië, il refléchit à son aise entre son -cHniBnnE DnsSE-MulI.:.
repas du matin et son repas du soir, il écrit des pages dont il paie l'impression. Ce qui suit est ldmais avec la réscree d'être payé de son libraire, lequel paie à son tour le col- discours de M. le docteur Taché sur le le Budget; il
porteur, qni est le seul. définitivement, à jouer le rôle apostolique. La cont- mérite toute lattention de nos lecteurs.
paraisón. Messicurs, n'est pas soutenable sous le rapport du dévouement, elle Mon'objet, en demandant la parole, est de nie déclarer formellement con-

e l'est pas davantage sous un autre point de vue. tre tout vote d'argent pour améliorations publiques dans le Haut-Canada,
Le prosélytisme de l'écriture n'exige aucune vertu de'la part de celui qui parce. que le Haut-Canada a déjà beaucoup plus obtenu pour ses travaux

Pe'xerce. Le dernier des misérables, sans se' nommer ou nfiêm en se nom- publics qu'il ne pouvait raisonnablement exiger en droit et en justice ; et je
mant,peut.tenir une plume puissantà, quoique déshonorée. Pour que l'cri- me flatte qu'il me sera facile de taire oir, aux yeux de tout homme impar-
vaint soit d'honnêtes moSurs, cela suflit àsa dignité. IL i'eh est 1  ;do même tial, l'odieux contraste des millions employés dans le H. C., et l'oubli et Pa-
de l'homme qui se consacre au ministère de la parole, et 'su-out ' la parole bandon entiers dans lesquels on a laissé une autre partie considérable de la

ligiese.. Pour paraître dans une asseml lée ait noin de* Di à, il y faut province. De plus, mon objet, cn prenant la~parole, est de remplir un en-
porter-la phIsionomic et Pliistoýir d'une vie élevée. Cicéron, qui lue païen gagement solennel que j'ai contracté envers Phonorable membre pour Peter-
et die pùrlant que de Péloquence civilé, ne.définissait-il pas Porafeu itn om- borough. (le prouverpar desfaits et par des chiffres, conmment et ci quoi le
me de bien habile dan.s l'art de diré? Ce titred'hommne de bien né suflit plus B.-C. a été sacrifié aux intérêts du . C.; et j'ai pensé qu'une occasion
à l'honme de l'E-angile ; la sainteté lui est nécessai'e,uine sitintété uidiquée plus ibvorable"ne pouvait se présenter pour remplir ma promesse que ccile

nar.le sacrifice permanent de la chastèté, par le désintéressement, p:ir la fati- où l'on se propose dé'consommer un.nouvel acte de corruption et de favori-
ue;par 'éloignement de la patrie, par lin rejaillissément sensible de la vé- tisme à légard du Haut-Canada.

rité dans Paccent et dans tout l'être: Les sauvages mêmes ne se mêpren- Ce doit étre, pour un habitant de l'immense étendue de pays située entre-
nent pas à ces sigies., Ils discernent à' la première vue et au premie- son Québec et Bonaventure, un triste sujet de réflexion qtue celui dela distribu-:
le véritable apôtre. Portez-leur donc des livres, ou même une parole ma- tion des argens (le la' province, pour l'objet (les améliorations publiques de-
riée à une femnme? puis Pétablissement le la constitution. La Chambre dl'Assemblée du

Savez-vous, Messibuc. pe quil y a de plus singulier dans votre siècle ? Bas-Canada . n'a pas été exempte.elle-mLme le' reproches sous ce.rap-
C'est précisément que, poîr la première fois, depuis le commencement du port ; car elle a bien oii ses faiblesses et ses favoris ; mais comme elle
monde, le prosélytisine de-'écriture, agrandi déinesurëmietni par la presse, a n'est plus, je ne troublerai pas sa cendre, qu'elle repose donc ci paix !
acquis une puissance qui le dispute au prosélytisme de la parole ; c'est que Ce n'est que de distributions plus récentes que je veux occuper Ui
le.prosélytisme, qui n'exige ni'dévouîement, ni vertus, ni même un nom, as- instant lattention de cette chambre; je fais allusion à Poctroi-des argents pu-
pire à détrôner le prosélytisme qui exige le rioni, la vertu et le dévouement. blics depuis l'Union, et à la, dette énorme dii H. C. dont oit nous a accablés
Nous ne repoussons pas cette puissance nouvelld néé dans Phumanité, nous et rendus solidairement responsables en dépit le nos protestations et contre
nous eo servons; auxiliaire utile. elle est venue ait secours de la parole me- toute justice. D'après la distribution des deniers public en 1S4- 1, on sErait
nacée partout d'àppression, et encore qu'elle batte en brèche la vérité, ellé en vérité porté à croire que le vaste territoire situé sur les deux rives du St.
travaille cependant pour nous, pour cette parole même dont elle convoite Laurent, s'étendant de Québec au comté de Bonaveiture d'un côté, et de
P'èmpire. C'est pourquoi. iout en vous en sigrialant le danger, qui tient à 'im- Labrador à Québec (le Fautre,contenant au moins un onzéme de la popia-
personnalité de Pécritire, je vous en signale aussi Pavantage. Quand une tion entière de la province, n'appartient point. au pays ; que c'est quelque
grande puissance fait son apparition dans le monde, elle y arrive poussée par chose de si éloigné, (le ,i inconnu, de si peu d'importance qu'à peine fût-il
une grande raison,et cette grande raison, c'est toujours quelque besoin do la vé- question à cette siniistre époque d'y jeter un regard ; ou bien clone que, véri-
rité.Rien narrive que par la providence de Dieu,et Dieu fait tout pour ses élus: table pays de Cocagne ou l'Eldorado, ses habitans vivant dans Flabondance
Omniapropter electos. Soit donc qu'un empire se fonde ou s'écroule, qu'un et les délices, et goûtant déjà dans ce paradis terrestre toutes les jouissances
soleil s'éteigne ou s'allume, que le vent soufila de lOrient ou de l'Occident, de l'Elvsée. n'avaient plus besoin dPaucun secours d'ici-bas. Mlais voyous
attendez toujours Dieu, c'est toujours Dieu qui arrive, encure que la poussi- un instant le montant des argents votés ci 1S41 et les difrérens travaux aux-
ère soulevée par son passage nous dórobe lonaiemps sa ligure c son secret. quels ils furent destinés:

Je ne dirai qu'un mot du rationalisme sur la question qui nous occupe ; je - *Bas- Canada.
n'ai jamais ouï parler d'un rationalisrrie qui ait reçu des coups le bâton à la Canal Lachine et les lacs St. Louis
Cochinchine.Ces esprits-là sont trop polis et trop ingénieu pour se hasarder et St. François, £490,067 0 t
dans une semblable gloire, au profit de la vérité. Il sera donc toujours temps Lac St. Pierre, 58,000 ,0 0
(le s'occuper d'eux lors de la prochaine place vacante à l'Académie. Nous Ttivière Richelieu, 21,000 0 0
sommes trop bien élevés pour leur offrir autre chose qu'une branche de lau- Baie des Chaleurs, 15.000 0 0
rier, ils la, méritent-sans contestation. , Gosford à Québec, 10,000 -0 0
-J'ai fini, Messieurà. Tout ce que j'ai dit m'autörise à conclure que la cha- Ponts entre Québec et Montréal, 34,000 0 O
rité de la doctrine, manifestée par l'apostolat, appartient exclusivement à la- Cascades à la ligne provinciale, 15,000 0 0
do.trine catholique. Et si vous me demandez pourquoi, quele est la cause Ottava au St. Laurent. 1,500 0 O
secrète de'ce phénomén'e, je vous répondrai que la vérité seule est charité, - --
et que seuls possèdant la vérité, seuls aussi n-ots en possédons Pincomumuni- Total pour le Bas-Canada £644.,567 0 0
cable chaleur. Nous venons du sein large et universel de Dieu ; nous venons Haut- Canada.
de la région oi la lumière et l'amour se tiennent éternellement embrassés. Canal Welland, , £4.50,000 0 0
Le fleuve qui descend des hautes montagnes couvre naturellement la plaine Do. Burlington Bar, 45,000 0 9
de ses mille canaux. Toute autre doctrine vient d'en bas : elle vient de District de Nev-Castle, 50,000 0 0
l'homme, de -son cœur étroit, de son esprit plus étroit encore,'de son orgueil Lacs Ontario et Erié. 74,000- 0 0
plus étroit que l'un et que l'autre ; elle vient de P'goïsme et retourne à~ lé- Rivière Ottawa, 28,000 0 0
goïsme. Elle ne va pas ait mondé, elle appelle le monde à soi. Pour nous, Brantford i London, 55,000 0 0
enfants de Dieu, nés dans l'éternité d'un mot de son àme, la charité nous London à Sarnia, 15,l000 0 0
presse toujours, elle ne nous laisse que le repos du sacrifice qui a été notre . Chemin Nord (I lac Ontario à Toronto, 30,000 0 -0
berceau. London à Chatham, 55,000 0 0

Saint Parul étant sur les ruines de Troie, vit en songe un Macédonien qui - Hamilton à Port Dover, 30,000 0 0
se tenait debont, et qui lé priait: passe, lui disait-il, passe~ et viens d nous. De la ligne entre le Haut et leBas-Canada
Ce Macédonien,Messieurs. c'6st l'humanité toute entière,sippliinfe de Dieu;. Dickensonî's Landing. 20 1,615 0 0
lui demandant la vérité. -et saint Paul, c'est nous tobs qui croyons comme
lui, qui avons reçu comme lui les prémices ol lPesprit le vie et d'amolur. Total pour le Haut-Canada. £ l,033,615 0 0
Aujourd'hui comme alors,'couclés sur les ruines de Troiecette vive image de Ces sommes non seilement votées, mais presque entièrement dé'pensées
la désolation du monde, le Macédonien se dresse devant nous; il nous prie sont des faits nécomuplis que personne n'osera révoquer ci dloute ; et le chif-
dehout, car il est pressé: passe, nous dit-il, passe et viens à nous. Et si la fre de la population entière de la province étant aussi quelque chose de posi-
orainte du dévouement nous retient, si les labours, les voyages, la faim, la tif devra me servir de base pour mieux faire ressortir l'inique distribution des
soif, les supplices nous effrayent, Dieu notis dit comme à saint Pauît. clans argents publics que-le lord Sydenham avait'ci vile poir mieux corrompre le
sn autre songe, dans le songe de Corinthe: J'aiepaspeur, parle et ne te peuple du aut-Canada cri lui of'rant 1Cappât de la dépoille de la provinice
IGeis pas car j'ai un 'grand peuple à moi dans cette ville. Comment nous inférieure.
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Maintenant, ce £1,033,615 0 0 donne donc au Haut-Cainda en rai-
3onide sa population pour améliorations publique (l population de cette par-
tie de la province . étant de 506,055 hlbitans) £2 0. 11 par tête. Et, en
regard de cette proportion, qu'avons-nous pour le Bas-Canada? £644,567
accordés pour la même fin à une population de 678,590 habitans, ou 8s.
11 Id. par ames, pa's la ncité de la somme .accordéc au luut-Canada.

Mais par rapport au Bas-Canada lui-même pris conime un tout, la somme
accordée,à la partie an-dessous de Québec, étant de £15,000 pour une po-
pulation de 108,000. hiabitanîs, ne donne que 2s. 10d. par aime, ou à peu
près un septième de ce qui a été accordé au Bas-Canada: Enfin, si 'on
comîpare la proportion des sommes .votées au Haut-Canada relativement à
.cette partie de la province située entre Québec et Bonaventure, avec une
population de 10,0C0 habitans qui n'a obtenu que £· 5,000- comme je
viens de le dire, on în'aura plus que quelque chose approchant un quinzi-
ème ; c'est-à-dire que, lorsque le Haut-Canada recevait l5s. par tête pour
a mêliorations publiques ei 1841, les habitans au-dessous de Québec. n'en
recevaient qu'un.

-Mais ce n'est pas encore'tout: car il faut se rappeler que le Bas-Canada
a été forcément tenuîî responsable et solidaire d'un autre million et demi for-
imant la dette du Haut-Can, exclusivement contracté et employé cn a-
mèliorations publiques dans le Haut-Canada avant PUnion, lequel ajouté à
la somme votée en 181 pour le laut-Caniada donne £2,533,6]5 0 0.
Ainsi d'après Pexposé que je viens de faire, fondé sur des faits et sur des

-*chifres il paraitra arithmétiquemeit prouvé que les av£antages obtenus par le
-aut-Canada sur le Bas-Canada sont dans les proportions suivantes.

Pour le Baut-Canada comme Ssont à 1 pour le Bas-Canada ; et pour le
H aut-Canada à la partie au-dessous de Quéhec, comme rene-cing sont à
un, ou en d'autres termes comme sept piastres sont à un -cheln.

Cependant, c'est ci face de pareils faits que l'on nous demande grave-
ment en quoi et coniiient le Bas-Canada a été sacrifié aux intéts du
iait-Canlada ? Et si c'était là encore tout : mais non ! un esprit de con-
voîtise perce et se fait jour constamment chez un certain parti. Aujour-
d'hui, c'est le paiment de £4l0,000 pour pertes soutl'rtes dans le Haut-Ca-
nada durant les derniers troubles, 'que Pon vient d'enlever des fonds consoli-
dés de la province : a-t-on proPosé une pareille mesure pour le Bas-Canada ?
Demain cec'sera les dépenses le l'adinistration de la justice dans le-Haut-
Canada que l'on demandera à défrayer à ième le trésor provincial ! Et
des symptômes d'empiétement et d'envahissement jusque sur nos institutions
religieuses et d'éd ucation ne se so'nt-ils pas déjà montrés ? Témoin le bill
de l'lion. membre pour la cité de Montréal, et l'avis de motion de l'hon.
membre pour le 2d. ridig d'York.

Néainmoins Padiiiiniistration provinciale non contente des iniquités de lord
- Sydenhani propose de nouveau une répartition, pour améliorations publiques

basée sur Péclielle de cet homme d'état d'odieuse mémoire, annonçant une
seconde fois aiix liabitans du Bas-Canada que le pillage des cofires provin-
ciaux est à l'ordre du jour 5 mais je me hâte d'en venir aux chiffries. - On a
classé les travaux à faire cri trois catégories; en ceux destinés pour le Bas-
Canada, ceux destinés pour le laut-Canada et ceux d'un caractère général
liés au commerce et aux revenus dti pays ; mais tous les travaux de cette
dernière classe penvent se placer dans le chiflre de l'une et l'antre province
à Pexception de l'item des phares qui n rapport aux deux.

Pour le B. C. pour l'année courante £55.250 0 0
Balance pour finir les ouvrages commencés 19,56à 0 0

Total pour le Bas-Canada £74,Si4 0 0

Pour le -latit-Canada pour l'année courante £63,950 0 0
Balance pour fiiir les ouvrages commencés - 59,849 0 o

Total pour le Haut-Canada £123,799 0 0
Bas-Canada po-té ci-contre 074,814 0
Phares pour les deux provices 7,900 0 0

Grand total. £206,513 0 0

Miamtenan t voyons les proportions de cette répartition relativement à la
-population des deux provinces ? Uie somme de £ 123,799 0 O est accordée
au Haut-Canada, contenant une population de 506,055 habitans ce qui lui
donne 4s. 101d. pari àne. En regard de .ces chifTres qu'a-vons-nous pour
le Bas-Canada? £-74-,S14 0 0 pour une population de 678,É390 habitans, ou
tout simplement 2s. 2,d. par tête; pas la moitié de, ce qui est alloué au auit-
Canada, ce qui a été léchelle de lorl Sydenham en 1841. - IMais indépen-
darnment de ces propositions, basées sur la population, le vote que l'on nowli
propose aujourd'lhui laisse unîîe balance de £4.S,985 0 0 en faveur du Haut-
Canada, plus de la moitié de ce qui est destiné au Bas-Caînada et près d'un
quatrième au granmd total de l'estimé ?

Cependant nie voit-on pas tous les jours lorsqu'il s'agit de concourir, dans
un item concernant le Bas-Canada placé sur le tableau de la dépense publi-
que de cette province, longtms.avait l'union, ne voit-on pas,~dis-je, le parti
opposé de la chambre crier à Pinjustice et demander que les deux provinces
soient niises sur un pied d'égalité, oublianit que pour quelques centaines dd
louis qu'il nous reprochee il nous a arraché (les millions; et que 'Intérêt (le la
,dette du 1-laut-Canada dont il nous a accablés, suffirait seul pour payer toutes

nos' dépenses civiles.

Quant aux comtés de Rimouskide.Karmouraska,de l'Islet et de Bellechasse,
avec une population de 66,581 halitans, plus d'un huitième deja population
entière dtu Haut-Canada,zéro!jpa un son en1S4-1,pas un sou en 1845!! Ce:qú
montre qu'il est arrêté que le Bas-Canada français. ruiné par l'Urii6n, frant
chira le sentier ardu de la vie'sans pain et;sans vêtemens, tandis-que la partie
choyée. dle la province gorgée de ses richesšes, brillante de;ses dépouilles éta-
lera son luxe insolent et se vantera de sa prospérité .si mal acquise. A cetté
seule pensée quel est lancien habitant du.pays. qui ne sentirait.pas son sang
s'allumer et des larmes d'indignation couler de ses yeux! Habitains des deux
rives du St. Laurent au-dessous de Québec vous voudriez quelques deniers
des coffres publics pour vous aider à améliorer vos ports et vous ièttre eh
état, trente ans après les autres-parties de la'proyince, d'établir une.ligne de
bateaux à vapeur pour faciliter votre cpmmerce et transporter les produits 'de
votre agriculture. au marché? Que vous a-t-on répondu d'abord.? Qu'on ne
conrimssait pas suffisamment vos besoins,qu'on rie savait pas ce que vous vou-
liez,que v'os demandes n'étaient pas assez spécifiques.. Pauvres novices! vous
êtes si étrangers aux spéculations et aux intrigues.; vous apprendrez plus.tarà
que dans ce siècle de fer, il fallait savoir hurler avec les loups. Néanmoins
je dois l'avouer,. à la louange du ministère, il parait que l'on veut aù.moins
ménager les apparences puisque l'on ordonne cette, année ufne- exploration,
une espèce d'enquête on réponse à-vos demandes. .

Mais je crains fort que tout. cela ne soit que du bîiîn/cum, car les:votes de
cette année mettront de long.ers la province horà d'état de pouvoir vous ac-
corder un farthing. - Vous aveà aussi demandé un peu d'aide pour.vous per-
mettre de pénétrer dans l'intéè-ieur de vos forêts pour exploiter les richesses
qui dorment dans le dùsert, attendez que l'on -aitde nouveau dépensé 35s.
par tête dans le Haut-Canada et peut-être alors, et seulement alors, aurez-
vous le misérable -shelling que l'on a accordé. aux comtés de Gaspé et de
Bonaventure, car c'est là suivant toutes les apparences la mesure des entrailles
du gouvernement à votre égard : J'aimerais à me tromper car il faut avouer
que cette idée est plus que décourageante.

Mais dirait-on peut-être, la proportion des deniers publics que vous avez'
reçue est petite, à la vérité, mais elle est suffisante ; car de quelle importance
êtes-vous pour oser demander à partager avec n ous?: En quoi donc contribuez-
vous à la prospérité du pays? En quoi! la chome ne sera pas difficile à prou-
ver. Comme il est généralement admis que c'est Pexportation, où l'échange
pu sturplus,de l'industrie qui fait la richesse des .peuples et que les peuples
sont d'autant plus riches que la balance de l'échange, de l'industrie est plus
grande en leur faveurje vais examiier en quoi la partie inférieurecde la pro-
vince est importante,et si elle fournit son contingent d'exportation par le- fle--
ve St. Laurent en raisonde sa population.

. 8n-née 1844.

Montant expédié à l'étranger :
à la douane de Gaspé, £25,499 9 ,
do do de New-Carlisle, 31.385 1
do do à la Pointe aux Pères. 33,439 5 0

1SO,000 madriers manufacturés à St. Tho-
- rnas, St. Valier, le Cap et l'Islet, expor-

tées par W. Price, Ecr. et entrés à la
' Douane à Québec, , 10,500 O 0

-170,000 mactriers manufacturés à St. Tho- -

- ras et expédiés par W. Patton, Ecr..
entrés à la Douane de Québec, 8,900 0 0

De plus: 15 charges de navires de madriers
manufacturés dans les comtés de Ih-

Snoiîski, Saguenay et l'Islet qui-n'ont.
- pu être exportés fautede vaisseaux pen-

daut la saison. 10,000 0 0 .

Total du produit expédié à l'étranger au
- dessous de Québec. £l 19,723 15 5

Il est bon de remarquer que la valeur des deéx premiers- items de Gaspé
et de Nev-Carlisle, tirée du sein des eaux ne provient pas exclusivement de
'industrie des habitans des' comtés de Gaspé et de Bonatventure ; mais bien
aussi des sueurs et du travail d'un nombre infini de jeunes gens vigoureux
qui émigrent des comtés de Riinouski, Kumouraska, Saguenay, PIslètet. Bel-
echasse, tous les ans, pour l'objet de la pêche et qui s'en retournent après la
saison reprendre leurs occupations agricoles. Maintenant d'après le tableau
les exportations que m'a-procuré M. le collecteur des douanes au port de
Québec, il parait qu'il a été expédié à Pétranger par la voie du St. Lau-.
rent,pendant la saison 1844 pour lavaleurargentsterling,de £1,27S,952 2 0.
Laquelle somme répartie.sur le chif're total dle la population de 1,184,645
ihabitans donne £1 1 7 par tête ; or la population de la partie inférieure

de la province étant de 108.000 habitants doit fournir £116,268 7 5 pour
on contingent; mais comme je prouve qu'elle n'exporté pour £1 19,723

15 5, il est donc clair qu'il g*a un excédant eni sa faveur de £3,155. S 0.
Ainsi la partie ,~nférieure de la province avec deux branches d'inidustrit

seulement, le bois et la.pèche, a fourni cette année plus que son con.tingent à
'exportation par la voie du fleuve St. Laurent ; mais ces produits exporiér
nontait de £119,723 15 .5, ne sont pas -toutes les ressources de cette partié
de la province: car j, n'y ai pas fait entrei- pour un sou du produit de la pés
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Che de Labrador qui est très-considérable, non plus-que de celui des-Tsles de soiten Angleterre, il y aura un soi à payer pour chique numéro de gnžetW
la Magdeleine ;'et pour faire voir que ces produits sont d'une plus grande im tr-potncieei qno nel es e1 ~~ ~u tranîsatlanîtiqu~e qui sortira dc la poste.portanc q'nn-opnse géniérazlemient, Je prendr-ai la liberté d'ofrriiu
tableau de pêche de ces Isles pour la saison 1S44 Nous avons des nouvelles d'Europe de cinq jours plu., -tard cue celles que

Il a été pris 30,U00 loups marins à 153-4 £22i650 0 0 nous avons reçues par le Camnbrie.- Elles ie nos apprennnt pour ainsi;
1500 quintaux morue sèche ' 12s. d. 93T 0 dire, rien de nouveau. Coc6d. nous nous y lttLndons, tu Conseil d'Etat a

500 galons d'huile de morue5 15. 3d. 343 15 0-
10,000 quarts de hineng, los. 5,000 0 0, déclaré qu'il y avait abus. dans le iandement de S. Em.-Mgr..le cardinal

00- - macreau 15s. 375 0' de Bonal.Mais aussi ious voyons que l'archevêque dp Touloose' avait déjà
suivi l'exemple de l'évêque de Chartres, Cin réclamant aiprès du ministre

£29,306 5 0 les cultes M. Martin (dui Nôrd),sitôt qu'il apprit que le Mandement de S. E.
Je n'ai cependant p:is encore dit un-inotd6 Pagricultùrcîdîa partie infé avait été déféré au Conseil d'Etat. Il écrivit aussi au: cardinal lui-même

rieure du district de Québec. Sur le'total exporté du port de'Québec,. je ne pour l'informer qu'il adhérait pleinement à-sén -mandement et lui dire qu'il
tiens aucun compte des produits agricoles de nos campagnes qui forme un ,egardait sa cause comme celle le tout le clergé et celle de l'Eglise entièré.
item assez considérable des objets exportés ; et on se rappellera que sur les Il est bi
12 à 13 cents faisseaux qui fréquentent le, port (le Québec, un bon tiers de I e iprobable que tois les autres évêques de France en ibront-nt,
l'approvisionnement qui leur est nécessaire est encore le produit~dePagricul- lne fût-ce que pour faire sentir à àMM. les conseilers d'état ce qu'ds méritent
ture au-dessous (le Québec; Mais à tous ces calculs je m'attends àL recevoir quand ils s'oublient au point de vouloir s'ériger nci docteurs et dn pères le
une objection quë le parti opposé le la chambre consid&era sans doute sans PElise.
réplique : que le Haut-Canada fait usage de beaucoup plus de marchandises
sur lesquelles il y a des droits que le Bis-Ctnada, que contribuant ainsi beau- Cette pers'écution du clergé nous paraît d'un triste prsage pour la -dynas-
coup plus au revenu, il a droit O und plus forte part des agents publics. Mais tic régnante et la tranquillité de la France. - L'état précaire dans lequel se
où est la preuve de cet avancé ; et-s'il en est ainsi avec. quoi le -aut-Cana- trauve le iiiitére actuelet liipossibité oé se trouve encore Louis-Philippe
da paye-i-il ces inarchandises'? Caifje suis prêt à prouver, le' recensement à i
la -main. que le Bas-Canadan sous le rapport- de l'agriculture, produit son
contingent eu égard à sa population ; et qu'il à en sits des avantages que pos- vent assez que soi gouverneet satibîblît de plus cri plus, et que les nié-
sède le Haut-Canada, la pêchei cette sotirce inépuisabld de:richesse. cantens 2croît bientôt plus nombreux que les autres, si la désairetion conti-

Maintenant on se ressoduviendra peut-être que lorsque je fis motion en
chambre, vers le commencetnent de la session pour obtenir des informations p
au sujet de la -coupe des bois sur lès terres incultes de la couronne, afin de guère Propre à larrêter.
pouvoir mettre devhnt cette chambre le tabeau que jé viens d'exposer, je sai- Si nous cii crovoîs les dernières nouvelles, l affaires cii Suisse, ont pris
Pis-alors loccasion de dire qué la partie inférieure de la province avait été tne tournure défavorable aux catholiques et à la religion. On croit que la
entièrement oubliée, honteusement négligêe. Aujourd'hui je prouve que d'a-
près les sommes votées en 1S41 pour améliorations publiques cette partie de
la province n'a reçu que la proportion d' uni à quinze relàtivemnent nim-la i- de Lucerne se souiiett-t-il à cette déciion? c'est ce u'il reste à savoir.
Canada, sans parler de la dette de cette province, qui fait plus que -doubler Au ieste, il est bon d'observer que cette nouvelle ne nous étant venue <lue
cette proportion et qui la met comme un est trente cing. De plus n'est-il par des journaux favorables radicaux de la Suisse. il
pas également prouvé que si les sommes proposées dans l'estie sont votées,
la même injustice sera de nouveau répétée en 1S-15.

Je dis aussi alors que je ferais également voir que la. partie infé-rieure de En Angleterre, la réforiiic (lu tarif fiscal est totjours la grande mesure qoi
la province contribuait aua moins son contingent à la prospérité du pays; et je occupe les à la Chambre des Comunes. Le 5 mars, le cabinet
prouve de la manière la plus incbntestable qu'elle fournit plus, et cela avec avait rencontré îîe forte' opposition relativement aux droits sur le sucre.*
deux branches d'industrie seulement, le bois et la pêche. Pl'ajoutai aussi alors C'e- uesse au plus hatt degré le commerce
qu'en sus des avantages que cette partie de la province possédait avec le reste
du pays, elle en-avaiten outre qui lui étaient propres-et parti.culiers. Et qui La discussion en a été remise au 10 du niélîle mois.
pourrait révoquer ci doute les richesses qui sont au fond dés jiers qui baignent
nos côtes? Qui pourrait nier l'existence des puissans engiis de nos rivières
qui-ont leurs sources dans nos montagnes et qui seront par la suite d'uiusii grand e péti-
'avantage aux manufacturiers? 1N'avons-nous pas aussi comme les autres tien demandant la révision des rubriques de Il glise d'Angleterre. Cette pé-
parties du pays nbs forêts qui pendant bien lonzteins olTriront de très-grandes tition donna à l'évêque d'Exeter l'occasion de sexpliquer. Il refusa abs-
ressources ; et après la dépouille de nos bois, le Saguenay et la vallée ItI Lac. lument de reconiaitre en aucue maière le bésoin oi la- nécessité <le se
St. Jean, avec un peu dencouragement, te.seront-ils pas pour nos neveux la
terre promise. déibadre, ainsi que la conduite quiil avait tenue relativoment à lagitation

Cependant ceux qui sont pour veiller sur nos destinées semblent ignorer <ii S'était imaiifesuée. La raison qu'il cii donna,_c'est que n-
toutes ces choses. -Je pense qu'il est grandement temps que l'adninistration yaîî pas trouvé dans son diocèse 'uiiiforini.é convenable, il avait jugé à
diti jour y refléchisse et s'en occupe; et j'en dirai autant à toutes celles qui propos de travailler à la rétablir le plus qu'il pourrait.
devront la suivre soit qu'elles se composelnt de tories, -de libéraux ou de
'aialgirne indéfinissable tle celle que norus avons dans le Moment actuel. Il prétemndit aussi que c'était le clergé seul Pt i étit revtt dur Louvoir spi-
Les habitants de la partie inférieure de la province sont las d'attendre et d se rituel et que la couronne nu'aait pas le droit de régler les rubriques. Il finit
réuniront bientôt comme un seul homme pour réclamer constitutionnellement par centsut - la pétition crn termes asez amers, et par prmutir les mcm-
leurs droits méconnus; et, s'il le faut, leuls mandatairae, siio nombre de huit
(il est important de ne pas perdre de vue cette circo ace) pourrotp a bres te la chambre contre le perniciu x abus le volir e eonstituer ci c-
suite, à l'exemple (le certairàs sections dii pays, se lier crî3emnlilu pour tie ituité sur la relgion, comle avaie qet fait letrs prédécesseurs, cri S4u.
suppojter qu'uee aminittion disosée à leur rendre justice ite, sla t a isc on
de cette session a démotro qu'il ne llait pas toujours une ajrité le huitete s s o
voix pour soutenir une administration. Ernfin avant de m'asseoir je répète q Ae -de cette matière, à cause de soit importance, il parat - que tous lés lords n'y
-je. voterai contre tolite allocation pîoiur aimtéli6tions puilliques danus le Haàt- attacéres t pas le anie ltért. Car on voit que lord Broiugham qui ori-
Canada jusqu'à ce que l'on ait rendu justice à la partie inférieure de la Province. nairemqent n'ést pas avare le ses parolesse contenta e dire quelques mots

ce sujet, et encore ce ne fut ue ptar cmi badiner. uOn voit pourtant que les

B U L L E T I N évêques so t loin d'en faire un badinage, et ue cette question leur pt-
rait d'autant plis séieuse et déplorable que la diviion est plus grande parmi

ime de .rCetX. Cr l'évêque dé oivicilresn biu d'étre du sentiment de ceuir d'Ex-
Nous voyous par une annonce du matre de poste général,. r eter, prntlit que le clgé même 'était pas obligé d'obéir aux rubriques

Pendan qut lahareé des Commêune s'occupes du commrec caqelloi

u'à 'avenir la malle royale d'Europe ne ausra plus par Haifax, mpis par prnt ue i
Boston. Le stamerpart de Liverpool le 4. du courant, suivra cette ligne, prot mnd petit voir pa là le Pitoyable état dans lequel est tombé d lE'rlie-
aittli que celui qui laissera Boston le oer. dnai prochain. E n consvqnence
les lettres et papiers pour IlEurope; ne doivent pîus tre adressés via liu- -Nous priontr M. les curés, dont les paroisses avoisi ent le fléeuVe S.
-jiX, 'nais a-itz Boston, à moins qu'on ne veuille les envoyer par quefqu'autr Laurent, att-dessous île cette ville, de vouloir bien faire attention à l'annonce"
voie. Riea n'est changé dans-le prix dtt povitage des lttre, mais soit ici qui cocerne l'infortuné Joseph Enîàý
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N'O UV E b L E S Rl EL r G I E l S E S. alable de pareil nombrehd- omités :-1. régulariser la forme du service divin,
.FRANct.* -. ainsi que le costume lolice des ministres et des clercs inférieur's ; 2. conve-

-M. l'abblé Souchet, chanoine et ancien principal du collége de Saint- nir d'une agrende et de l'adoption de certains livres de cantiques ; 3. .fixer.les
rieux a comparu le 15 février devant-la cour d'assiscs du Calvados,ormme attributions dos préposés laïqiuesdes églises; 4.-5. proposer les moyens de sub-

prévenu d'avoir, dans un livre intitulé:- "Avertissement aux catholiques sur venir aux besoins des paroisses et aux pensions des veuves et orphelins de
los dangers qni les menacent dans la personne de leurs enfatts," excité à la: pasteurs ý et 6. enfini s'occuper des pétitions qui pourraient être adressées à
-haine et au mépris des citoyens envers une classe de personnes, celle appar- 'ase'eiblée, et d'autres objets secondaires et éventuels.
tenanût-à l'Université. .- . Ainsi, apròs plus de trois siècles de sa turbulente:existence, la réforme n'a

L'accusation a été soutenue par M. le procureur-général. La défense a pu encore parvenir à régulariser ni lesformes de son culte ni le cosiume de
été préseitée par MM. Thoniinie et de Riaice. Le jury a rendu un ver- ses ministres. Elle en est encère à agiter des questions qu'elle appelle litus-
dict de culpabilité. En conséquence, M. l'abbé Soucliet a été condamné gigues, bien qlue cete dénomination,- qui a pour racine le verbe latin litare
à quinze jours db prisori,100 fr. d'amende et à la confiscation de sabrcoéhture. (offrir,' saci-iller), ne puisse 'aucunement convenirà'un culte qui repousse
Quoique -prvu, le résultat des poursuites que le ministére public a dirigées comnie idolâtrique l'antique-sacrifice des chréfiens, et qui n'a pu le remplacer
contro cet lonorable eclsiastine n'en oll'repas mois un fâlieix-coniitraste par aucun autre. Elle en est â rbgretter le costume- officiel,-c'est-à-dire les
avec l'impunité de cette foule <l'écrits dans lesquels on ne se fait pas faute ornerrierís sacerdotaux3 dont elle-s'est dépouillée comme-d'oripeaîx-vieillis par
d'exciter à la hainîe et au mépriis d'une classe de citoyens que son 'caractère Pusage! Elle en est à délibérer 'sur les moyens de se donner une. agende,
sacré devrait aussi recomimarnier à la protcction des lois. c'est-à-dire un rituel, elle qui a aboli tous les rites sacérdotaux comme supers-

-C'est un fait bien consolant et digne de remarque, qu'à'ñesure Elùe les Ltiieux; elle ne sait riéïàe pas où preidre-les livres des cantiques qu'exige
ennemis de lEglise redoublent contre elle de haine -et - de violence, de' plus son culte, tant l'esprit«du christianisirie a'dispüru des. innombrables coaposi-
inombreuses conversions viennent rendre chaque jour un témoignage éclatant tiors de ce genre, offertes à ses fidèles par la, cohue, des poètes philosophes
à la divinité de sa foi, qi y ont déposé là levain de leur incrédulité.

Daisle courant de l'année 184.4, il y a 'ou, dans le seul' diocèse de Ch- De pareils résultats de la révolte spirituelle n'ont rien qui'nous .étonne,
brai, 12-1 abjurations de protestàns quisont revenus à la foi cathôlique, et 24 rien qui-n'ait été prévu, rien qui n'ait.été prédit. l -n'est pas inutile cepen-
à Larochelle. - dant de recueillir dle la bouche même des orsanes -ofliciels de la confession

nIRLANDi. protestante, Pexpression des regrets et dles doléances qu'elle leur arrache. Le
- On a reçu à Dublin des lettr'es qui prouveront à tout homme raisonnabld conseiller du consistoire sunérieur, Faber, "commissaire royal, chargé de la

que les catholiques de lIrlande avaient été-fort gratuitement inquiétés, il y a direction du synode-général, ouvrit sa première séance par un discours au-
quelques seinaiies, au sujet d'un concordat avec Romne. - Ces-iettres ont-été quel nous empruntons le passage suivant
adressées à des dignitaires dc'l'Eglise catholiquc'par des'perso:ines-influentes "Je connais nos défectuosités, ainsi que les événemens qui, de toutes parts,
de Lome ; elles affirment en ternïcs formnels que les b-uits 6n question étaient nous touchent d'une manière si douloureuse. Je sais que de bien sérieux
laux. Le doctîiir Cullien, président du séuriinaire irlandais à Rone, dán- symptômes remplissent d'angoisses beaucoup de cours, et que bien des hom-
une correspondance adressée au docteur Murray, dit: mes (le bonne foi jettent un regardpresque désespéré sur notre avenir. c Mais

-Je suis heureux dliinnoncer que le bruit d'un concbrdat projeté est enti- qui pourrait chercher la perfection là où tout-se compose de pièces de rap-
érement dénué de fondement. Je le tiens apjourdl'lui du Pape lui-mème. ports " L'antique parole serait-elle donc sans valeur pouir notre Eglise ' cette
J'espère qu'on doninera sur-le-champ à cette dénégation un caractère d'au- parole qui nous dit:." Tu ne pouvais vivre sans être tenté, afin que tu >fusses
tiîcrîeité. " éprouvé ?" Et ne.savons-nous pas(petit intermède de langage philosophique),

La lettre suivante de l'évèque catholique de Dunmore est eicore plus ex- que lorsque l'esprit.s'ouvre-au sein des mondes, une carrière nouvelle, · le
plicite: c. - prince de ce monde aussitôt s'élève contre lui ? Toutefois il est loin du buit

c Cher Monîsieur, cette après-midi jo reçois deux lettres de Rome : toutes qui nous est proppsé, dejuger de "phénomènes extérieurs" et de compren-
deux. me fournissent les assurances les plus satisfaisantes que les bruits qui dre des rapports de cette espèce dans le cercle de nos délibérations; le pro-
nous ont tant troublés nu sujet d'un concordat avec le Saint-Siège etle cabi- blême qui nous est proposé est pluhsbeau:, " il s'agit de nous occuper de la
net anglais sont de pures fictions. Vous pouvez répandre ce démenti CI, construction intérieure de notre église. etc."
toute confiance. car il m'a été communiqué par des personnes les plus dignes C'est donc pour " construire une; église" que la vénérable assemblée a
de foi, qui elles-magnes lont reçu-de plus haute autbrilè. - été convoquée; et-cette - táche à laquelle lá sagesse divine s'est elle-même

J'ai l'honneur, etc. Mc.IAEL3r.Âiz. dévouée, ne parair pas trop forte à MM. les pasteurs prussiens. ., Nous leur
ESPAGNE. souhaitons bonne chancd, .mais tnrit que 'édifee auquel leur bonne .volonté,

-Nous lisons dans 'un journal, ministériel de Madrid, El Tiempo, en dab ou plutôt celle (le leur royal pontife, les condamne à travailler, ne se compo- -
du 9, ce qui suit: serade l'aveu de leur président, que de pièces rapportées.nous leur rappelle-

; Il parait que M. Castillo y Ayensa doit partir imiméliatement pour Ro. rons les paroles du prophète : " In vantum laboraverunt qui Sdificant éam!"
La coïcidence (le l'arrivée de l'encvoé extraordinaire avec la déclaration (Ie - suissE. - ,

le ninistrc des inanees lit hier au sénat, relative à'la dévolution îles biens non -En Suisse, tout se prépare à la guerre intestine, la plus. acharnée ; la
vendus at clergé, a donné lieu à de nouveaux commentaires. Nous devons question de l'admission des jésuites n'étant qu'un prétexte, toutes les mau-
croire la question avec Roine à la veille dètre résolue. vaises passiois, après avoir longtèns fermenté, cherchent une explosion qui

; Quant à la dévolûtion des biens lion venuls, il ne saurait plus y avoir sera funie'ste au pays. Les puissances voisines veilleront sans doute à.ce que
dle doute après la déclaration du ministre au noim du gouvernement. de telles discordes, changées bientôt peut-être en luttes sanglantes, ne viennent

cc Coimme le droit d'quérir est ou semble être l'autre concession que la. pas domprom6ttre la sécurité d6 leurs propres Etats. Mtais les révolutions
cour le Roie exige ponr le clergé, puisque le gouvernement concède le plus, s'anioncent toujours par les mêmes débuts, la'question religietse ; leur ins-
il concédera le moins. Il en résulte qu'il y aura peu de dillicultés à ce sujet. tinct destructeur ayant compris que la religion est le premier rempart de l'or-
Nous sommes donc portés à croire que' le uloncordat ie se fera plus beaucoup (Ire et la salive-garde des- Etats. ·-

a Ildre "oussir.

-En Espagneles révolutionnaires progressistes sont t-ès-alir-mnés de la loi Les missioné c'alholiqzies dan.§ les pays Transcaucasiens soumis à. la Rus-
préparée par M. Mon, sur les biens du lleigé non vendus ; ils voieunt là un sie.- Un voyageur allemand a parcouru depuis quatre ans toutes les rives de
pasi rétrograde, ou plutôt une proie arrachée à lavidité des àtiarchistes. On la muer Noire, ainsi que lancienne Colchide, 'Arnéiiie, une p.rtie de la
crOit, niais nous sommes loin de garniltir cette nnuvelle, qu'un- pr-élat espagnol Perse ; mtiüs il -a voué une attention toute particulière aux. peuples de là
remplacera prochanement M. Avensa dans le voyag de Romie ; mis p. tr Caucase, sur les deux versans, ainsi qu'aux anciens royaumes de Géérgie,
qlue les rehoses arrivent à qtelquîe conclusion secourable à cette malhteurcuse d'Iméréthie, du Goutriel, etc. Visitant la ville de Koutaïss, ancienne.capi-.
Eýlise d'Espaghe; il futit qu'à i1adrid les bnnies intchtions soient sincres et tale dle Pinérthie, il v a trduvé un hospice de capucins,., entrétentu par le
soutenues avec une suite et une persévérances dignes d'une grande nation collège de la Propagande, lesquels lui ont donné la plus aimable hospitalité.
négociant avec l'autorité et la puissance la plus auguste. . Ayant -eu occasion d'y recueillir les informations les plus positives sur Pétab

ALLEMCAGxN. de cette mission, il en donne, dans sa cor-espondanee, des détails d'autant
-On lit dans P.dià de la-Religioi. z - pilus précieux qu'ils découlent d'une pluine protestante, mais sous tous les
Plus la dissolution intellectuelle et doctrinale du -protestantisme en Allenia- rapports aussi instruite que véridique. -Nous croyons devoir en donner à nos

gîie devient un fait patent et incontestable, plus les puissances protestantes lecteurs un extrait dont nous leur garantissons la fidélité.
(la Piliss surtout qui a fait de, son protestantisne philosophique le piédestal " J'ai été, dit le savant professeur, beaucoup plus satisfait des PP. Capuret: le pivot de sa politique), s'efforeent le lui conserver cette existence extéri- cins de Koutaïss que je ne pouvais m'y attendre, d'après les rapports de
cure et puiremneînt fornelle qui menace de se dissoudre également, comme tout .M. 'Duprat le Montpereux, qui s'efforce de persuader aux voyageurs qui
Uorps organisé dont la vie s'estéteinte. viendront après:lui, qu'ils ne-trouveraient aucun accueil de bienveillance

En ce mnomîîent-le gouvernement de Berlin a coiivoqu, dans ses provinces chez ces vénérables Pères. Je n'y trouvai pas, à la vérité, le médecin du
cisrhnanes (ancienneeniet mnargr-avas d'Anspach et udelar-cuthl), dles assen- lhospice, Camnpocaso, que le voyageur français se permet d'appeler "le
blees qu'il déecore de Synodes gèîèraux, et qui se composent îles consistoires plus ignaie et le plus gredin îles charlatans qui se disent m mais je
et îles leuxs royaux chargés de diriger leur travaux, ci les limui- m'y trouvai en compagnie de l'abbé Vidal et de deux officiers français qui
tant aux seuils objets sur lesquels le pouvoir politique veut bien demander lotir revenaient avec lui île Perse, et avec lesquels jel'apprêtai à continuer moa

v-is. - Ces objets sont au nombre de six, que l'on a confiés à lexamen pré. ·vovage. J'étais d'ailleurs porteur dl'un lettre qui n'avait été confiée à Ti---
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.Bis pour être très-sûremaent remise au P. Benedetto, qui se troIvait acciden- N O U V E L L E S P o L I T1-Q U E S.
tellement à l'hospice. Le P. Antonio, informé. d. notre arivée, vint ais-
sitôt nous retirer de la misérable écloppo of, nous aviorîs été forc'és delnous CA

arrêter ; il nous invita à diner, M. Vidal, les deux officiers t rançais et mo: -On écrit du Dtroit-à P'Jurore
« L'hospice est construit slans une situation ravissante, ombragé d'arbres c L'Eglis de Maidcn (A ilierstbuirg) 1. C. a brûlé, hier. Jeudi, pen-

nmagnifiques.àu bord du Phase. Ordinairement, il ne S'y trouve que deux " dant l'oflice du matin. La navigation ici est ouverte jusqu'à Sullo."
religieux ; cette fois. ils étaient au nombre de trois le P. Benedetto étant
-venu y cher'cher un refuge monentané, depuis qu'à la suite d'uIe longue Luties de Pompes dP feu-Doulile tvictoire cde l'ind ndigne.--Depuia
*série de tracasseries journalières, il avait été forcé de sortir de Tiflns ede les joûtes qui eurent lieu l'été dernier à Pn-ivée d'une pompe construite à
séjourner chez ses confrères, jusqu'à ce qu'il pût retrouver pour lui une oc- londres (qui a couté £200, tandis que la pompe le St. Laurent, construite
casion .favorable de retourner cI Sicile. Le supérieur de lhospice était Ita- a Qubec ne coûte q'ue £120) la -supériorité des uns sur les autres n'étaitpa
lien, son confrère était un jeunc..Iméréthe, de Koutaïss, élevé au collége encore bien établie, grâce à un esprit d'hostilité que l'an avait réussi à créer
de la Propagande à Rome. Celui-ci surpassait de beaucoup en instruction et a'entretenir vis-à-vis de l'industrie du pays ; et les compagnies respectives,
son ancien ; Pltalien, au contvaire, lui était supérieur en amabilité <e c- mimes qui. mîanouivrent ces pompes lie Savaient trop à tutoi s'en tenir là-des-
ractère : ce qui le faisait chérir, de préférence;à son jeune confrère, par les sus, bien que P'eicacité au Mtoent du danger parût toujours au public spec-
lbitans de la ville et des caippagces. zI1 se-plaisait surtout à encourager tateur. rester en' faveur de la machine construite à Québec. A fin de dé.iler
Pcassiduité des enfans de son école, e distribuant aux plus diligens d'enr ume fois pour toutes.un point qui causait une émulation qui allait souvent
eux le petites pièces de monnaie. -Le proppjgandiste, fier d.-%a scicace, m qu'à l'mgreur t a 2lacemontra avec un sorte d'oî~uiI sa bi asse , flijsq' igertrois compagnies; dle liii* se sonit réuniies >.tir l lc

o d'orguil sa bibliothèque. assez co mardi dermer ; une manouvrant la pompe Québec, construite à Londîres,une
particulier; elle se composait douvrages arméniens et t et.'un petit seconde avec une pompe nouvelle sortatit des ateliers (le M. McKnsie, en-
nombre dé volumes français, parmi lesquels je distinguzi lés Œuvres de fin la troisième avec la pompe St. Laurrnft de la uanfactuire îe M. Lenoi
Bossuet, de Massillon et d'autres. :Il se trouvait heureux de la possession ne et appartenant à la corporation. Les trois pormnpes jouéreit liorizoiitale-
de .ces trésol théolqgiques et littéraires, car dep.uislongtemns les ýutorités ment et l'on nous rapporte que celle de M\1. Lenoino lança l'eau le plus loin,
russes rendent à peu près impossible tout envoi de livres d'Italie dans ces celle de M. illcKensie qui n'atteighiit pas à dix ou douze pieds près, le but
conitrées. il venait d'arriver a la igedes dounsrusses un envoi. consi-. touché par lapmeLminninapopdeodrseeu ca-ligne1 touchéO 'iar de pompe Leminn, enfin la pompe dec Loiîdroi; demeura oni ir-_
dérable'de livres venus de Rome pour les missionnaires : et bien' que leu Ire des deux autres d'une grande distance. Le public qui se trouvait-là re-
contenu fût purement théologique, ou précisément à cause de li nature de conduisit en triomphe la compagnie du 'St. Laurent avec force hourras pour
.ce contenu, ils furent retenus par les chefs de la douane. Cette rigueur ce- iimdustne du pays. Nous aimons à croire que cette expérience convaincra
pendant était moinsfanatique qu'intrcsse, car l'on it savoir scrètement eifi quelques oliciers et certains membres cde la corporation qui jusqu'ici ontlefemébs yeux commie àÏ dessein sur l'intérêt tlc la ville, et quie lorsqlue fotreiaux Pères, que, s'ils voulaient les racheter au prix d'un rouble d'argent (4 fe les yeux come àden urmnter le , etemente
fr.) par volume, ils leur semient délivrés aussitat,ei sans piisser par la corn- consei mumcipal se décidera à augnter le matériel du département du feu

ision-de censure. Les ressources de l'hospice était beaucoup trop mini- 'on ne ongera point à envoyer notre argent hors du pays tandis que nous
mes pour pouvoir: faire face i cette dépense, les livres r-estêrert: coadsq4îée pouvons avoir chez ios propres artisans des machines meilleures et moins
aux mains de la douane: toute réclamation à cet égard-ofTrant de trop grahids coûteuses. - ,.
dangers.

" A Koutaïss et dans les envirOns de cette ville, il ne se trouve que huit -Dans le cours de sa dernière lecture sur la digestion, monsieur le Doc-
cents catholiques, Arméniens pour la plupart ; -cependant, qlùelq'ues Imérê- teur Painchaud a cité les expériences intéressantes faites par le Dr. Bleau-
thes aussi font partie de la Mission ; leur conversion date de l'époque où s'a- mont, sur l'estomac d'un Canadien du nonm'd'Alexis St. Martin qui;à la suite
complit,' ei Turquie et en Perse, la grande défection de chrétiens' Arméni- d'une lésion de ce viscère, demeurée ouverte juisqti'à ce jour, sest parfaite-
ens, Grecs et Nestoriens de leurs- églises nationales, pour se réunir à l'Eglise ment cêtabli, ce qui a permis d'étudier comme dans le laboratoire d'un chi-
romaine. Depuis que les pays transcaucasiens ont passé sous le sceptre rus- miste le travail de- la digestion dans l'estomac, les combinaisons du juskastri-
se, il est on ne peut pas plus sévèrement défendu aux missionnaires catholi- que qu'on n'avait jamais pu recueillir auparavant ni étudier complètement.
ques de faire aucun prosélyte. L'un des PP. Capucins m'Mssura que, s on l\Ir. le Dr. Paiuchaud a bien ouluf nous coimunliquer le tableau suivant de
leur permettait de répandre leur doctrine,, il leur deviendrait três-facile (le la digestibilité des principaux aliments, tel qu'établi par l:s expinences du
convertir à la foi chrétienne des tribus tout ehtières du Caucase, mahonié- docteur Beaumont. On y remarquera que lus viandes qui pasent générale-
tanes et païennes. Des.Suanètes, des Abchases, la plupart encore crasse- meiitpour tendres et de facile digestion ne le sont p1as autant que d'autres
ment idolâtres, sétaient présentésà l'hospice de Kouttaïss, pour y recevoir que l'on croit plus dures,. et que règle générale les viandes trop jeunîes ou
le baptême ; il fallut les renvoyer, attendu que'la déportation en Sibérie est trop vieilles ne conviennent pas autant que les autres à lestomac:
zrssurée.à tout missionnaire qui oserait faire d'un païen un chrétien catlioli- Drée de la diec.m-
que. Si la défense de recevoir dans P'Eglise catholique ou dans 'Eglise é- Riz boui pieds de cochon, e eue.
vangéhique ne comprenait que les sectateurs de l-eghse gréco-russe, ou mème Saumon frais bouilli, pommes crueset soupe aui barlev ;,
ceux de toute autre confession chrétienne, elle pourrait jusqu'à un certain Pain et lait, Sufs frais et crus, foie de bouf sago, tapioca, tête depoint se comprendre, l'on pourrait peut-être lui trouver quelques motifs plau- veau, o
sibles ; mais de défendre aux Juifs, aux musulmans, et jusqu'aux idolâtres Dindes et oies rôtis, patates rôties, hiâchis, cochon de lait, moruede rechercher la lumiérc de 1'Evangle et le salut de leurs âmes ailleurs que verte, houf bouilli, inoëlle <le bul, huîtres crues, 2
dans Lgi e de P'Etat, une pareille tyrannie n'a été jusqu'ici, ait moins de Mouton grillé et bouilli, bouillon île poulet, 3
nyon su, exercée par aucun Etat autre que la Russie.-Qi le croirait?- Lard frais rôti, saucisses, mouton rôti, pâté aux huitres, oufs durs- Plutôt des sujets juifs, mahométans ou idolâtres" que catholiques romains ! et rôtis, carrelet (founder) 34C'est-là'le sens patent des instructions données, au XIXe siècle, à toutés Bœuf, c'ur de hSuf grill', poules bouillies et rôties. veau grilléses autorités, par un empire qui se dit chrétien . J'ai vu à l'hospice in foves bouillies et soupe rieu bS, vu 4.
jeune Arménien distingué par des facultés intellectuelles très-remarquables. BSuf salé bouilli, canard sativage rôti, suif de mouton et chiouIl est destiné au collége dle la Propagande, à Rome, afin d'y étre élevé pour bouilli, .
les missions: il bri'de du désir de se préparer à cette ouvre dans la capitale L;rd salé rôti, suif de bouf bouilli. 5 'du monde, mais le gouvernement le fait surveilir de près. et lui refuse tout Lard frais bouilli. u
passeport. Si, cette oppression doit se prolonger quelque temps encore, il en •d.

arrivera aux missions catholiques, si anciennes dans ces contrées, ce qui est
récemment arrivé aux missions évangéliques de Bale, qui, après avoir sup- Fausse Monnaie.-Un individu normé George Mackce, emplové au cu-
porté de longues contrariétés, ont reçu un beau jour, de S. E. M. le gou- nal de Beauharnais, qui essayait de faire passer deux fausses piastres mexi-
verneur-général de Tiflis, baron de Rosen, l'ordre d'évacuer immédiatement caines au magasin de M1\M. Laroque et Synmonds. à Laroqueville, a été ar-
la Géorgie et tous les domaines de l'empire. rété et reconnu, pur le commis-.pour la personne quiî, un mois auparavant.« Les bons Pères nous firent voir l'intérieur de leur maison et de leur ê- on avait déjà'fait passer une au' niie magasin. En fouillant sa voiture, Ott
cole. Trente à quarante jeunes garçons arméniens et lirémtes, y liset v trouva- deux vieux chaussons coteat soixate-et-ix-Sept de ces pins-
l'italien couramment, et bisent et écrivent fort bien la langue, ou plutôt -'i- tres. fausses. Aprés ui long et minutieux exanien pendant lequel il avoua
diôme géorgien. Une belle et grande église y est actuellement en construc- qu'il était lié avec certaines personnes de la Baie de Vissiskoui qui lui four-
tion ; son devis est de 70,000 fr. d'argent que fournit la caisse de laPropa- nissaient cette marchandise, il a été envoyé on prison pour y attendre SOn
gande romaine. Elle a déjà fait parvenir un trcs-beau table'u<î destiné à or- procès. Il parait qu'il exerçait depuis longtemps sau criiminelle industrie, et
ner le principal autel. Des ouvriers; mahomélans ie se font fms le moindre! qu'il y a une grande qianiitité de ces fauîsse piastres mexicaines en circula-
scrupule de concourir par leurs travaux àla construgtion d'un temple chré- tion dans les campagnes qui en ont été le théâtre. O( lit qu'elles sontlacilea
tien quentrave continuellement la jalouse suirveillance d'une puissance chr- à reconinatre-en ce <tue le be, de laigle est plus ouvert qae dans les pinasres
tienne. Nous écoutions avec bien de l'intérêt ces doléances de nos respcc- véritableset que sur le reversle mot Libercd sur le bonnet, et les rayons quitables hôtes, et au moment de remonter à cheval pour reprendre la rou'te de I'entourent, sont grossièremeit exécutés. Les piastres fausses qui sont enConstantimople:nous vidâme's la dermnière coupe liospitalière qui nous fut pré- circulation à Québec depuis quelque temps provieineit peut-étre aussi de laCentée,en leur dimEnt du fond du cSur : .1 de8 tems millcus." même fabrique. Canadie.
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EsP'AGNE.
-- 'lerallo annonce la solution satisfaisante des questions pendantes

entre i'lùEpagne et le Maroc relativcimönt aix indemnités demandés par le
gouvernement espagnol. L'fErpéreiir s'est airisi désisté le ses prétentions
-.s- tribut humiliiant que lui.paya.ient quelques puissances do la chrétienté, et
contre letquel ont protesté cri dernier lieu la Suèdé et le Daneinarck.

Le même journal fixe aux premiers jours de mars le départ de deu: na-
vires de guerre espagnols pour Montevideo, où ils iront protéger leurs natio-
nxaux ces deix navires sont le brigaitin Heroc, déja tout équipé, et la fré-
gate l'aria, que l'on arme ai Ferrol.

M. Castello y Ayen.a doit être reparti pour Rone le 28, porteur de noix-
velles instructions du cabinet de Madrid.

sUISSE. -

artouxt, dans la Suisse primitive, -le peuple et les goiverneien.s s'appr-
tet pour leur conimunne défbnse ; -ce n'est partout que revues, cxercices mi-

litaires, armement le tout genre. "1 Pourquoi ces préparatifs de guerre ?"
demandera le paisible 'habitant dle nos montagnes levées, de nos vallées
profondes. Nous lui répondronsq., Des ennemis nombreux s'assemblent au-
delà (le nios frontières, là, tout près de nous ; jurant de détruire nos droits,
nos libertés, notre indépendance, notre nationalité,- notre religion. Souffrirez-
vous que ces desseins 'liberticides s'accomplissent 1 subirez-vous la lui de
Pétranger? courberez-vous vos fronts sous le joug? Non, vous êtes lcs di-
gnes fils des librateurs de la Suisse ; vous terrasserez. les Gessler et les Ra-
pinat du XIXe siècle; vous mourrez, s'il le faut, pour Dieu et.la liberté."

TURQUIE.
-- La Gazette d'./ugsbourg publie une correspondance de Constantinople

lu 12 janvier. Ce jouir-la, le sultan, cntróê inopinénient dans le Divan, sans
H izza-Pacha qui l'accompagne ordinairement, après avoir vivement repro.
chté à ses ninistres leur mauvaise administration, et les vices de leur politi-

que, avait lu un hatti-scherif qui leur recommandait plus d'activité, plus d'é-
nergie et un plus grand respect le la juslice, et qui ordonnait en même tems
la fondation de nouvelles écoles et d'hiôpitaxx, où tous les malades seraient
reçus, sans distinction (le nationalité. Cette démarche inattendue paraît
avoir reproduit le plus heureux effet.

L. FL EURî ET LES ETR ENNES. .

Le 31 décembre 1835,quinze ans après l'anecdote que nous avons
racontée, un tableati exposé sur le boulevart Italien, attirait la foÛle
(les proniieneurs. Ce tableau représentait une serre de fldériste,
comblée de p(nltes,d'arhustes, de fleurs et* feuilles reprodnites avec
un art aditÎrable, dessinées avec une pureté sans rivale, avec une
vérité frappante. Les parterres des quatre parties du monde
semblaient avoir choisi leurs plus beaux échantillons pour meubler
l'étalage, sur lequel on lisait ce nom d'un pépiniériste célèbre : Ni-

Chacun admirait le pinceau légcr, délicat de l'artiste qui, pour
détailler les serrets de la nature avec tun naturel aussi-parfait, avait
dû employer à l'étude tout le trésor le ses-jeunes années, tout le
courage d'une impérieuse vocation. -

-On ne savait, en regardant attentivement une jeune dame assise
dans la bouitique dii flCuriste, et caressant les feuilles d'un magnifique
camellia, si le visage angéliqie de cette hello créature n'avait pas
dé coûter olus de ,eilles au talent du peintre, et plus d'ame que tous
le's-chami-ins caprices enfantés par- sa palette.

Un troisième pei-sonînge attirait encore l'attention dCé curieux.
C'était un enfiant pauvre et mal convert, qui, collé aux vit-eg de la j
serre, fai'sait fondre, sous sa chaude haleine, les gerçures glacées qui
les couvraient.'.

Petià peu la foule s'écoula... Il était environ six-heures du soir,.
heure où les rues se vident, où tout honnête homme se retire et dine,
le riche pour jouir, le pauvre pour vivre.

Un visage pâle, fatigué, sotffrant, e'fle'ira les giaces du magasin
d'exposition, et deux yeux, magnifiques de- langueur et d'expi-ession.
arrètèrent sur la toile du peintre leurs regards tout à coup 1-unimés.

Un jeune homme, ûigé d'environ vingt-cing ans, était dans le mna-
gasin-ets'y promenait tvec le maître; s'arré'.ant souvent devant les
tahîcaux exposés, et soutenant une conversation assez axniméc. Ce
jeune homîîme était vétu avec élégance et niolestic ; son ixuntien et

Cson geste étaient égalementristingués : sa physionomic était douce
et prevenante.-Voilà uxin dame que votro tableau parait ben~ucoup
aéduii-e, dit le maître dle l'établissement.

Le peintre regarda avec insouciance la peirsonne qui lui était dé-
signée, puis, s'approchantd îe la glace, il sentit son œur- battre avec
force, et croyant- voi- des pleurs dans les yeux de l'étangère, il ou.
vrit brusquement la porte.-Madnimc. donnez-vous la pcie d'entrer,
(lit-il, vous serez au moins à vôtre aise pour voir ce tableau.autant s
qu'il vous plaira. -

Après une légère' hésitation, la dame entra, pr-it la claise qui lui

était fferte, s'assit devant la toile, et, en dé pit de ses précautions,
elle se vit obligée de confier quelques larmes, à son mouchoir.., Le
peintre se tena:t a l'écart, et regardait l'étrangère avec bonheur.

-L'intérêt que vous portez >à cette:peinture fait-bien l'éloge dé
Partiste, maclne.-Ohl ! ronsieur ! le talent du peintre s'unit à mes
souvenirs pour me faire- admirer ces fleurs... Je crois connaître l'au-
teur de ce chef-d'ouvre... Lélas-! Jes tems sont changés..., moi aussi
je suis bien changée

Disant cela, la pauvre femmearréta un nouveau souþir...,son.front
noble et beau, quoique.sillonné de rides,.se baissa... Le peintre se
sentit ému jusqu'au fond de làme.

-Je connais aussi l'homme dont-vous parléz aye, tant de bonté,
madame ; et si vous - désirez:le revoir...-Non... oh non... Quand je
'ai.connu, j'étais heureuse, riche, belle, ,maintenant je suis, pauvre,..
ruinée, vieillie !... Dieu a protégé un noble génie, une noble créature,
c'était justice...

L'étrangère se leva et ajouta-d'une voix:tremblante: Quand yous
reverrez le grand-maîlre qui s'est souvenu du nfleuriste Nicolu; ne lui
dites pas qu'une pauvre·femme &'est arrêtée -vingt fois.devant.son
ouvre pou- penser à des jours bien chers, jours qu'il faut oublie.
Je reviendrai encore; je reviendrai voir ces belles fleurs, ce caimellia
dut Japon.

-- Hélas, Madame; le tableau est vendu ; on doit l'êlever demain
matin... Vous ne le reverrez probablement plus.

-Ah ! si j'étais'encore riche I A-t-il été vendu bien cher,?-Vingt
mille francs. -

-Vingt mille francs !.. Dieu soit loué... Avec cette somme...-
Adieu, Monsieur, Adieu.. ....

-Madame, vous chancelez.-. Permettez-moi de vous donner le
br5s et de vous accompagne-... Permettez..

-- Non, Monsieur. ce n est rien... un éblouissement I je suis très.-
faible, ce n'est rien ! -

-Pardon ! pardon ! je. n'ai que faire de mon tems.
Lè peintre -prit son chapeau, . et, malgré les instantes prières de

l'inconnue, il lui demanda Où demeurez-vous ?-Bien loin.. rue de
Grenelle-St-Germa in;-88. .

-- Rue de Grenelle-Saàint-Germain, 88, répéta le peintre à un co-
Cher de fiacre, et faisant monter la dame, il la suivit et referma la
portière. Les chevaux partirent...

-Vous avez donc éprouvé de bien grands malheurs, Madame ?
dit le peintre, lorsque sa. compagne fut un peu remise de son émo-
tion.

-'iii perdu presque toute ma famille, et me suis trouvée engagée
dans des procès ruineux qui ont dévoré ma fortune. N'ayait plus
de fonds à ma disposition,mes adversaires triomphent, et, faute d'une
vingtaine de nille francs, je me vois conZlamnée à une médiocrite qui
est presque de la misère... .J'ai tant donné autrefois, que j'aurais dû
compter sur des amis !... Mon dernier ami-m'a quitté avec mot der-
nier écu. .

-Les amis sont tous ainsi, Madame:.. sans ingratitude on ne sau-
rait aujourt'hui faire son chemin, ce vice est devenu vertu.

-Je suis restée fière, Monsieur, et la marquise d'e G... ne com-
battra Pégoïsme que par-la piété !

-Vous voilà devant votre porte...si nies vSux peuvent vous servir,
je vous-les réserve, Madanie,- ils. sont sincères, je voudrais, avoir le
d-oit de vous rendre quelque service.

La marquise descendit de voiture, et rappela au peintre sa pro-
messe de taire la rencontre qu'il avait faite.

Le lendeifiain, ler.~janvier, vers deux heures-de l'après-midi,-un
coiup de sonnette discret tira' Mme-la marquise de C;.. -des rê'veries
mélancoliques auxquelles elle s'abandonnait au coii;d'un feu triste,
chêtif, désolé, solitaire. La- femme. élégante. la riche pratiqne du
)épinliériste Nicolas; hàbitait une pauvre et froide mansarde, où elle
vivait nisérablem ent, sans famille et sans amis. Surprise de cette
visite inattendue, la marquise courüt à sa porte et l'ouvrit.. -Quel
fut son étonnement en voyant entrer le cavalier qui luii avmifgalat-
nient donné le,-bras, la veille, et qui, Pabordant chapeau bai, lui ten.
dit une magnifique fleur de.caniellia rouge et blanche, large, épa.
roule. veloutée, en lui disant :

-Madme, vous m'avez fait promettre. hier, (le ne pasparler de.
notre rencontre d l'heureux peintre qui a mérhé votre souvenir ; je
vous îîre qie je ne liii én-ai pas.dit un mot.
-Je vous crois, Mànsidùr,rép'odit la marquie,un peu-troublée';

vouillez vout'-dônner la pein d'entrer.., il fait bien froid, et iriä mi-
érable foyer vous doit au inoins l'hospitalité.

Le psitreentra'sur les pa de la marquise, dans uhe chami-ibrette
pauvre, mais propre avec luxe. il tenait tòujo.u's à la maiain<sa bel è
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Aleur, modestement emprisonnée dans-ut' cornet de papier blanc.
La na'rquise avança un mauvais fauteuil - son visiticur,,qui s'en

défendit vainement, et prit place à l'ungle -opposé de la cheminée.
Cette femme affectueusement éprouvée par la pauvreté, pu-e. 16 dé-

-nûment, était noble dans sa misère et grande dans son maintien. Le
peintre la regarda-longtems avec une admiration respectue'use, puis

.il tendit de no-veau son canellia, et lti dit :
-Vods dédaignez donc vos anciennes amies... je croyais-que c'é-

-tnient elles :qui-vous délaissaient ... je croyais..., .
Je revois avec délices cette fleur magnifilue, M onsieur, maisje

ne peux l'accepter, elle me rappelle un passé trop leureux, pour man
,triste- vie.

-Sile petit garçon qui accepta de-.vous, il-..:a quinze ans, un
camellia du Japon, eût alors .repoussé votre ofr-ande,.vous îicauriez

'pas une: belle action à-vous rappeler..
-Vous savez cette histoire... Monsieur, murmura -a marquise, en

regardantile peintre aveccstupettction.
Prenez cette fleur,Madame, ne refusez pas- les humbles étren-

-ies du pauvre enfant que -vons'avez secouru. .Sans vots, il aurait
.manqué de travail tout un hiver... 'Vous avez fait d'un élève un tiassez
bon maître ; ce caîmellia de-1S2O a fait le tableau cle-1885... Prenez
cette fleur et mes souhaits de bonne année.

-La.marquise.tendit-la. main, ses joues pales et rnaladives s'animè-
rent. - Ne trouvant-pas un mot à répondre, elle porta le camellia à

.ses lèvres-et le:baisa. Dans ce motvement. son regard aperçut-un
petit rouleau de-papier jaunâtre qui tapissait l'intérieur du cornet où

-reposait la fleur.: elle le saisit et, le développant, elle s'écria d'une
voix troublée pendant que ses veux s'emplissaieut de larmes:

-Monsieur; c'est trop... je ne demande pas l'aumône : reprenez
-ces billets de banque... reprenez-les, monsieur.

Ma-Madame la marquise saura. que sans elle.je tie serais pas devenu
ce que je suis; c'est à sa bonté que je dois mes.heures de travail les
plus fécondes.- rTai-vendu vingt mille francs le tableau du fleuriste ;
ces-vingt mille francs ne me sont pas indispensablès ; puisque vous
avez fait ma fortune avec une fleur, Madame, il est juste qu'une pau-
vre fleurrefasse la vôtre. Ces vingt mille-francs gagneront tous
vos proces.

-J'accepte, mon ami, j'accepte au nom du Dieu protecteur qui
vous a mis au monde pour l'honneur de la vertu. J'accepte, parce
que je suis sûre du gain de mon procès, et certaine de pouvoir vous
rendre ce prêt généreux.

-Où vous êtes-vous donc cachée pendant quinze ans que je vous
ai cherchée comme un diamant perdu ?-Jétais en Russie, avec mon
mari... que j'e pleure aujourdhui.

-Dieu a fait les anges de notre France pour.qu'ils y reste-it,
Madane ; et pour vous punir de votre fuite, il vous a privée, pen-
dant quinze ans, de votre meilleur et plus respectueux ami.

Quatre mois après cette visite, un riche équipage s'arrêtait devant
la porte du célèbre puintre L...; et une dame élégante et belle mal-
gré ses quarante années, et l'air de souffrance qui jetait surson gra-
cieux visage une douce mélancolie, monta l'escalier, suivie d'un va-

Jet-de-pied.
-Qui annonderai-je; madame ?--La marquise de C...
-- Eh bien ! madame la marquise I eh bien s'écria le peintre avec

vivacité.-Tout est gagné, mon a'ni... je vous rapporte vos vingt
mille francs; quant à ce que je ne vous rends pas, c'est le souvenir...
-Que mettez-vous sur cette grande toile, mon cher bienfaiteur?

-Ce que vous voudrez, choisissez
-Une allégorie.
.- Laquelle ?:
-L'Ingratitude vaincue par les Arts...
-En quelle année ferons-nous ce miracle?
-Le ler. janvier 1835. A. Dr GoNDREcounT.

FI N.

N O .Y .
NOYE, le I M-ARs dernier, prés de l'Isle St. Paul, JOSEPH ENO, de

ia paroisse de Montréal.' Signalement.: homme de cinq pieds et demi, teint
brun, cheveux noirs, surtout de drap couleur (le tabac, veste carottée noire
et verte, culotte grise'd'étore américaine, chemise de diaume rayé, casque de
loutre, une montre d'argent à patentes, marquée-" Joseph Eno."

Son cheval et sa voiture-sont décrits comme suit: Sleigh peint en vertià
,double siége, cheval sous poil noir.avec harnais complet à bossettes blanches.
Les messieurs du clergé ou autres pérsonnes sont priés d'en donner avis au
Supérieurl du séminaire de Montréal, Messire Quiblier, aussitût qu'il vien-
dra à leur connaissance qu'il a été retrouv&é sans le faire -inhumer, attendu
que les parens du défunt désirent qu'il soit inhumé à St. Michel de Lachine.

8 avril.

A VENDRE
A CE BUtEiA'U,

L'ALMANACH DU cLERGC CATHOLIQUE DES PRovîNCEs IiRITANNtQUr

DE L'ANÉRiQUE DU NORD PoUiR 1l.5.
Prix : 15 sols.

UN. LIVRET intitulo:- Assoc&rboN DE ritÈREs 'OUtt Lns PRtrREB

DFUNTS.

Prix: IS sols.
-AUSSI-

QUELQUES containes de gravures le l'Jutel de l'.:./t 6zfrdrie de la c-
thédral'çle celle ville, pouvant servir de ILLET D'AD.ISSION à ladite AlR-
C HICONFRÉRTE.

VENTE DVIMMEUBLE.
LUNDI le 2 AVR IL prochain, -era vendu sur les lieux par encan pu-

blic, UN BEAU TERRAI N prés de la MlsoNDE LA 1zPROviDENcE con-
tenant 70 pieds de front sur 134. pieds de profondeur, borné en front par l'ali-
guement de la rue Ste. Catherine, derrière par le terrain de Pionorable
R. U. Harwood, du côté du sud-ouest par Wn. C. H. Coflin, écuyer, et du
côté du nord-est par une rue avec MAISON en bois à un étage dessus cons-
truite et un excellent puits.

Ce Terrain était autretois occupé par Dame Veuve Gamelin, comme l'asile
des vieilles femmes'infirmes.

Pour plus amples informîations s'adresser à PAUL JOS. LACROIX, Eer.
Rue St. Hubert.

_La Vente à ONZE heures.
- - o-------------

A VENDRE,
ET PosESSION noNN:E AU I ER. MAI PRocIIAiN.

UNE SUPERBE MAISON en pierre à trois étages, située au villages de
la PoiNTE-AUX-TnE3nI.Es, de la contenance de 55 pieds de longueur sur 36
de largeur, avantageusement occupéc et bien connue depuis longtemps comme
maison de commerce, ayant double cave, ainsi qu'une Boulangerie, Salière,
Clacière, Hangard, Soucherie, quatre Elcuries, deux puits ,un grand jardin
rempli d'abre fruitiers de ditférentes espèces.

.Pour être vendus les dites dépendances à la porte de léglise de la paroisse
de la Pointe-aux-Trembles, le lundi 21 AVRIL prochain à DIX heures du
matin. ,. B. CADIEUX.

-L'acquéreur aura beaucoup de facilité pour le payement d'une partie dc
la somme (au moins 5 à ans).

N. B. Le contrat de vente sera passée. par M. Michel Boulet comme
propriétaire, conjointement avec M. J. B. Cadieux.

ADVERTISEM ENT.
A person naine WILLIAM BURKE, having obtained from mu-e. last'

year, n, 'RITING .authorising him to collect noney to build a entholic chapel
at Missiskotuibav, I varn the public that I have taken. from hirn all authoritv
to that aflect- and consequently, that no.person should give him ny mner-
till he receives new orders. J.-B. A. BROUILLE.T. Priest.

DEUX MAISONS A LOUER.
L'UNE (PLACE L ARTIGUE), encoignure des rues Sherbrooke et St. Denir.
L'AUTRE (FAunoUnc QUÉBEc), " C Sie. Marie et Salaber.
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